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Faite intéressants. LA DERNIERE DEMEURE.
Connais-tu la maison basse
Oû tu logeras un jour ?
On a mesuré l’espace
L’herbe foisonne alentour.

Elle n’a point de fenêtre
C’est un logis assez noir;
Au dedans l'on n'y peut voir;
Au large nul n'y peut être.

Les cotés en sont étroits. 
L’un et l'autre bras y touche;
De bois biane sont les parois. 
Sur le bois blanc l’on se couche.

Quand on posera ton front 
Sous le toit qui la domine, 
Tu sentiras le plafond
Appuyer sur ta poi rine.

L’air y manque, et cependant
Jamais, accusant son gîte.
L'être pâle qui l’habite
N* se plaint en descendant.

On la place en un, lieu grave
Dans une blanche cité,
Oû l’on s’arrange une cave
Pour toute l’éternité.

pour vous rendre à la ^ urce ? de- 
manda le prêtre.

—Je pars le matin, et j’arrive Vers 
le midi, mais j’arrête souvent sur la 
route, répondît il.

—Savez-vous qui je suis ?
—Vous êtes de la mission sur la 

butte, où je vois monter la fumée 
chaque matin.

—Comment savez-vous ça ?
—Je sais que personne autre que 

le missionnaire blanc, m’approche- 
rait et ine parlerait comme vous fai- 
tes.
Le prêtre apprit bientôt que le pau­
vre malheureux connaissait rien de 
la religion chrétienne ; il lui dit qu’il 
y avait même une chance de bon­
heur pour lui ; il lui parla des joies 
du ciel si faciles à gagner par ceux 
qui endurent patiemment lente afflic- 
tions et leur chagrins, et prépara son 
cœur pour l'espoir et les consolations 
de notre sainte foi. Avant de le quit­
ter il dit : “ Voulez-vous essayer 
de venir avec noue à la mission ? Ce­
la vous prendra plusieurs jours, maie 
une fois que voua y serez nous prou 
drone bien soin de vous." Le visage 
du malheureux rayonna, et il pro­
mit de faire son possible pour s'y 
rendre.

Comme il se hâtait à s en retourner 
—car il se faisait tard—les pensées 
du missionnaire erraient bien loin 
du but de son expédition de chasse. 
Tout à coup il fut tiré de sa rêverie 
par l’aboiement de ses chiens. Se di­
rigeant vers le son, il aperçut à quel­
ques pas devant lui une magnifique 
antilope. Il tira aussitô et l’animal 
tomba. "Ah ! saint Antoine, je vous 
ai mal juge ! maintenant laissez-moi 
vous remercier ! s’écria le prêtre. Il 
enleva la peau de l’animal, et ayant 
séparé un quartier du corps, alla le 
porter à Scapers, dont la reconnais- 
sauce fut touchante.

Quelques jours plus tard le lépreux 
arriva à la mission, et fut installé 
dans une petite maison en pierre que 
les Pères lui avaient construite. Au 
seuil de la porte on plaça deux gran­
des pierres unies —une pour servir 
de siège à Scapers, et l’autre pour le 
prêtre qui 1 instruisait dans les véri­
tés de la sainte religion.

Avec le temps il se fit des amélio­
rations sur le terrain de Scapers. On 
construisit une haute muraille en 
pierre et juste à côté ou peut voir par 
une belle après-midi une classe de 
petits enfants africains, qui viennent 
pour apprendre le catéchi same. Leur 
maître, qui se tient de l’autre côté de 
la muraille, an’est autre que Scapers 
lui-même, maintenant un catholique 
zélé. Il se dévoue à l’œuvre noble 
d’instruire les enfants des aborigènes.

Collège Saint-Joseph
MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS

UNION HOTEL,
O. K. LÉGÈRE, PROPRIETAIRE, 

Main Street, Moncton, II. B.

ADRESSES D’AFFAIRES
On dit que madame John Jacob' 

Astor possède des diamants pour 
Accommodation de première classe pour les | PROSPECTUS plus de $800,000.,

Voyageurs. Bonne écurie. Prix modérés. I. - Cet établissement est sous la direction des_____

 : icicsmattercirqunt y sont enseignées for- L’empereur de Chine, âgé de 16 
N y ment deux cours distincts : le cours commer- ans, a un revenu annuel de $50,000,-

UT. -9 cial et le cours classique. Le cours commercial 000. Il dépensera $10,000,000 à l’oc-
(Porte voisine de Thos. Rmith, années; le cours classique casion de son mariage qui doit avoir

SHEDIAC N. B. III __ Nul élève n’est admis au cours eiawi- lieu 1, ochsinement.
____ ‘ * que qu’il n’ait complété son cours commercial. . _____

Dr L. J. BELLIVAU, Coupe, les cheveu x et ett la barbe dans les olangues francien et anglaise y sont l’objet La plus grande somme d‘argent
SHÉDIAC N B A cheveux bien Soupes, youm ave loujoura ; IV.—Conformement aux règles de l’établis- qui a été payée pour un cheval est
SHEDIAC, n. . boone mine. Quieongue patronise M. Mel e- sement, l’instruction classique communiquée $70.000, montant donné par le duc

Bureau au premier étage de la Freemasons’ vitt n’a qu’à s’en louer sous tout rapport. et interprétée au point de vue religieux - en de Winchester pour le fameux cour- 
Hall, oû on peut voir le docteur le jour et la -------------------------------------------------------------------V.—Un élève arrivant d’un autre établisse- sier Doncaster.

Dr G. A. HARRISON, 
SHEDIAC, N. B.

Shédiac, 1er décembre 1871.

Dr J. A. LECER, 
• SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

/

€ nuit. BABB18B 9. BBE I v ment devra présenter un certificat de bonne
POIRICK w MCCW LL 1, conduite de la part du président du dît établisse-

AVOCATH ET NOTAIRES PUBLICS. VI. —Les lettre» et envoi» adressés aux #16- 
.AA . AnenA vas, ou expédiée par eux, sont soumis * l’ins- 

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC. pection du Président ou de son délégué.
VIL—Lee parents recevront à chaque terme

Argent prêté sur bien-fonds. Comptes per un bulletin constatant les progrès, l’application 
çus au Canada et aux Etats-Unis. la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de

leurs enfants.
HON. I ASCAL POIRIER, F. A. MCCULLY, VIIL —Les élèves qui n’arrivent qu’après la 

Sénateur. B. A. L. L. B. rentrée régulière ont droit à une déduction de

Madame George Gould a récem- 
ment taillé une pièce de dentelle va- 

■lant $10,000, qui avait appartenu ja- 
,dis à l'impératrice Eugénie, pour 
garnir un vêtement pour son bébé.

Dr ED. T. CAUDET, 
BUREAU EN FACE Dû COLLEGE ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l'œil, 
le Dr Gaudet s’occupera de celte branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

JX
A un concours de barbier, récem-| 

ment tenu A Londres entre des ex- 
perte, celui qui a remporté le prix, 
un nommé Teddy Wick, a rasé 77

Elle a, si le bruit te pèse
Un silence sans pareil 
Veux-tu dormir A ton aise ? 
Rien n’y trouble le sommeil.

* Il y fait froid, l'été même
Oh ! bien froid quand vient la nuit. 
Kl nul être ne t’y suit, 
T'aimât-il d’amour extrême!

Tes amis, le chapeau bas
Viendront pour te faire escorte;
Mais les plus chers n’iront pas 
Plus loin que la sombre porte.

Elle s'ouvre devant eux, 
Béante, dans l'herbe verte;
Quelques pleurs servent d'adieux 
on la ferme à peine ouverte.

De la terre pardessus
De tous eût is de la terre;
Et puis II ne reste plus
Rien de toi, qu'un grand m stère !

E. M.

i prix pour le temps écoulé; mais tout mois 
commence doit être payé en entier.Dr U. E. B0I88Y, 

MEMRAMCOOK. - N. B.

DR. A. A. LEBLANC,
MSP,CIN-CHIRURGEEN,

Demol- 
chapeau r. c. T. WEEKS,

MÉDECIN XT CHIRURGIEN.

Bureau an magasin de Dosithée Richard.
Chambre chez S C. Weeks.

,année, reçoit des élevés a aucun temps de personnes en 59 minutes et .53 secon- 
X. —Les paiements 6 - font en quatre termes, des.

invariablement d'avance, en or ou en argent_____
anquable.

XI. Des religieuses donnent leur attentionBet 

e, 
REMPL

La longueur de la fabrication an-
au soin et à la propreté des jeunes enfants aus- nuell de ruban en soie dans le com- 

ité de Passaic, New Jersey, est desi bien qu'au linge des élèves en général. 
Les demi pensionnaires couchent au Collège,ARICHAT, --------CAP-BRETON. RICHIBOUCTOU, - - N. B. 22,731 milles. La fabrication depaient cinquante centins pour l’usage du 111, 
Pour plus amples informations s’adresser a 

c. LEFEBVRE c. s. a, Président
soie en Amérique, directement et 
|indirectement emploie 65,000 per-

Consultation à tonte heure du jour et de le 
nuit. Moulin a vapeur

Ayant fait l’acquisition d’un Moulin A va-

es

Un rosier pleureur dans un jardin| 
à Roostern, Hollande, est si gros que| 
trente personnes ont dernièrement 
donné un concert tous ses branches. 
Il a une circonférence de 65 pieds et 

i on estim- qu’il avait 10,000 roses à la’ 
date du concert.

1Gruérison Positive 
rotrale

CATARRHE 
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SOULAGEMENT
Immédiat 

POUR

ses. L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.

BAUME NASA
pour scier Billots, Borde U, etc, ceux quipn

• n de m’upporteront du melaze A taire r ront 
leurs matériaux at plu ht.
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AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., I__________________________________________
RHUME DE CERVEAU

DE MME 
A LLAND La réponse de 3. Antoine.

L’incident suivant m’a été raconté
N.B.DORCHESTER, Agence d’Assurance Generale

Compagnies d’Assurance contre Lee Acci- 
dents, sur la Vie ei contre k Feu, 

représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St., Moncton.

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix.

J. McC. Snow, Agent.
10 déc. 79.

Rhume de Cerveau
Influenza, ete. 

Facileà employer
Attention spéciale donnée A la collection des 

dettes dans toute s les parties du Canada et des 
Etats-Unis-

w. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 
SHEDIAC, N. B

On collecte les comptes avec expédition et un 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

La pauvreté parmi li s bas ses el as- 
se8 de la ville de Vienne est extrême, 
et en est à établir un fonds pour

CATARRHEple par un missionnaire jésuite, un des 
quelques survivants d'une bande de 
trente sept qui, il y a sept ans, péné- 
trèrent dans l'intérieur de l’Afrique.

Tard une après midi un prêtre et 
un zélé frère lai étaient assis ensem­
ble ous un pavillon sur le toit de 
leur petite demeure dans la vallée 
de la rivière Zambeze. Ils jouissaient 
des odeurs délicieuses émanant de 
[a terre humide, qui avait été rafrai- 
chie pour la première fois depuis bien 
des mois par une pluie douce. Tout- 
à-coup le frère se souvient de leur 
destitution.

—Mon Père, qu’aurons-nous pour 
souper ?

—Qu’avez vous, mon frère / dit le 
prêtre.

—Rien, fut la réponse.
—Eh bien, alors, répliqua l’autre, 

avec un sourire, nous aurone rien, je 
suppose.

—Mais, mon Père, ceci ne peut pas 
être, objecta son compagnon ; de­
main sera un jour déjeune, et si nous 
mangeons rien ce soir, nous tombe­
rons en défaillance demain.

—-C’est vrai, mes que proposez- 
vous de faire?

Le frère se mit à réfléchir pour un 
moment, et dit ensuite :

—Mon Père, me donnerez-vour uue 
chandelle?

—Quoi ! vous ne voulez pas frire 
une chandelle pour notre souper ?

—Non, non : je l’allumerai devant 
l’autel de saint Antoine de Padoue, 
et le prierai de nous venir en aide; 
ensuite si vous sortiez avec votre fu­
sil et les chiens, vous pourriez peut- 
être trouver quelque gibier à tuer 
pour notre souper.

Le bon Père se mit en roule pour 
la chasse, et marcha pendant plus 
d’une heure, les chiens cherchaient 
partout, mais en vain, A la fin le 
prêtre du mentalement : " Ah ! saint 
Antoine, je crains que vous ne 
faisiez rien pour nous ce soir."

Aussitôt les chiens s’arrêtèrent à 
un groupe d’arbres un peu en avant 
et ee mirent à aboyer. Le prêtre leva 
son fusil et tira deux coups. Mais 
rien ne remua et on ne vit aucun gi­
bier. S’approchant alors de 1 endroit, 
et regardant à travers les arbrisseaux 
ü ape rçut étendu par terre un pied 
humain «ans orteil, et plus loin uue 
main humaine sans doigt. Il recon­
nut que l’homme qui était devant lui 
était un lépreux.

Le pauvre malheureux était éten- 
du parterre et avait pour tout abri 
un morceau.de. toile au dessus de la 
tête. Lès paroles manquent pour dé­
crire l’état pitoyable dans lequel il 
se trouvait. Eu réponseaux questions 
du prêtre, il dit qu’il était natif de 
celte région et connu par les Danois 
comme Scapers le chasseur de ion. 
Deux ans auparavant il était venu 
en cette localité avec une bande de 
chasseurs, et lorsque ses compagnons 
découvrirent la nature de sa mala­
die ils l’abandonnèrent en lui lais­
sant une faible quantité de provi­
sions ; quand celles-ci furent épuisées 
il ee vil menacé de mourir de faim. 
Grâce à l’obligeance dune femme 
charitable qui découvrit sa place de 
cachette, il reçut de temps en tempe 
uue petite quantité de provisions. 
Ceci avec une source d eau près de 
là a été sa seule subsistance.

—Combien de tempe prenez-vous

Ce n’est pas un Tabac, Poudre ou Liquide. Prix 50c. 
et $1.00. Si vous ne le trouvez pas chez votre Pharma- 
clen, il vous sera envoyé, port payé, sur réception de 
prix. Adressez, 
FULFORD * CO., Brockville, Ont-

fournir quotidiennement des repas à 
4,000 enfants qui fréquentent les éco- 
les, et qui sont décharnés par man­
que de nourriture.~

Le village Granite, N. E., court la 
chance de devenir l’emplacement 
d’une grande manufacture de man­
ches à balai. Un représentant d’une 
maison de commerce de Boston, a 
récemment visité cet endroit et il 

désire y acheter annuellement de 
: 500,000 à 1,000,000 manches à balai.
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EDOUARD GIROUARD, Une Grande Institution Financière

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC ETC,, '-------- LINIMENMONCTON, N. B.,
Bioe-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dette» dans toute» le» parties du Canada et des 
Etats-Unis.

LA NEW-YORK, 
ICOMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE 
Actif, $75,421,152.00 
Î Excédant en argent, 15,549,819.00

Revenu annuel, 19,280,408.00
Nouvelles assurances en 1886, 85,178,294.00
Total des assurances en force, 304,878,540.00

Bureau principal pour le Canada : 
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL 

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français: 

J. M. HUDON, J. P. DALY.
Inspecteur. Agent Général.

UERIT:res de

Rhumatisme, Dipthérie, Sciatique. Né- 
vralgie. Mal de Tête, Mal d’oreille. 

Mal de dent, Crampes, Blessu-

Je pense, dit un ministre qui vi-
le, Lard, 
e. Orge, 
ures de 
‘de pois- 

mence, 
attends 
bntems.

toutes

‘ sitait une de ses paroissiennes, qu’il
1est plus facile de se faire obéir des
i enfants par la douceur que par la 
force. Les paroles douces sont plus 
puissantes que les paroles dures.

—Je le pense aussi, répondit la

res. Toux, Rhumes, Quin- 
sy. Eréstpèles, Coliques, 
Croup. Enrouement, Brû­
lure*, Bronchites, Engour- 
dissement. Contraction des 
muscles, Hémorrhoïdes, 

etc., - etc.

C. C. Richards & Co. seuls Propriétaires.

Hanington & Teed,
PROC UREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC.,

DORCHESTER, N. B
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C.,

MARINER O. TEED.
19 février 79.

Correspondance.
M. le Rédacteur,

Si aujourd’hui, je viens solliciter un court 
espace dans les colonnes de votre aimable 
el intéressant journal, c’est que j'ai à cœur 
l’avenir de mes jeunes compatriotes; et 
que je crois le mou devoir d leur adresser 
quelques mots sur les funestes suites de 

Intempérance. C’est une bien pénible 
tâche pour moi, qui ne fait que débuter 
dans la société, et qui n’a aucune expé­
rience du monde, mais j’espère que le - di- 
vin Enfant me suggérera les pensées requi- 
ses pour accomplir ma tâche; et qu’il 
guidera ma plume.

Jeunes amis qui faites image de bois- 
sons enivrantes, recueillez vous un mo­
ment el faites un retour sur vous-mêmes. 
Jetez de côté le flatterie, et voyez si vous 
n’avez pas abusé du temps que le Tout- 
Puissant, dans sa divine bonté, vous ad- 
cordait pour travailler il votre salut, -ch a- 
que fois que vous avez fréquenté les caba- 
rets? Chaque fois, en un mot, que vous 
v us êtes énivrés? Oui, chers amis, ce 
temps passé dans la dissipatic ni et dans les 
tavernes, est vraiment un vol, tail au Cré- 
ateur, auquel nous devons chaque instant 
de notre vie. Oh ! oui, si nous compre- 
nions l’énormité et h laideur du crime 
dont ou se rend coupable en s’énivraut, je 
suis presque certain, que jamais un ne fe- 
rail usage de ce breuvage infernal. Illu­
sion ’folie des folies I! nous passons notre 
temps dans lus faux plaisirs du monde, 
dans la dissipation, le vice et le libertins- 
gc; et quel en sera les suites? les mal- 
heurs, et enfin la réprobation.

L’intemperance, personne ne peut en 
disconvenir, est un vice honteux et détes- 
table. Elle dégrade et avilit l’homme, et 
le met pour ainsi dire au-dessous de la bru- 
te, puisqu’elle lui relire tous les facultés de 
l’esprit, tout bon sentiment, altère sa rai- 
son, détruit sa santé, et la paix intérieure 
et finit par entrainer dans les plus grands 
désordres.

Combien de vies cette liqueur de feu n’a- 
t-elle pas détruites * Combien de familles 
ont été ruinées et réduites a la mendicité ? 
Que de fortunes ont été dissipées, et con- 
sommées par le contenu d’un verre ’ Com- 
bien de jeunes gens seraient aujourd’hui in- 
dépendants, s’ils ne s’étaient livrés à cette 
funeste habitude! Que de pauvres mal- 
heureux ont cru trouver le plaisir dans 
leur verre, et en réalité n’y ont trouvé que 
la mort.

Combien de malheureux ivrognes uni 
dans leur état d’ivresse, sont frappés par la 
main d un Dieu Vengeur, et ont dû com­
paraître devant le tribunal d’un juge juste* 
et sévère? Q telle confusion: ! Quel <desege 
poir? De quel fraveur ne doit-il pas être 
saisi en comparaissant de vant un Dieu 
vengeur? Que peut-il répndre à ces in- 
terrogations qu’il lui fait ? Rien! Il g con- 
nu mais trop tard la punition reservée 4 
ceux qui de leur verre font leur Dieu.

L’homme, en s’abandonnant au vice de

dame. Elle leva aussitôt la fenêtre 
et cria à son garçon : “Jean, si tu ne 
sors pas de cette mare d'eau sale, je 
te casserai le dos."

Magasin 
archan- 

BAS 
in autre 
deviry: 
o FIT /

GARES0 
V —Pourquoi dans le Pater, deman­

de-t-on le pain de chaque jour et non 
le pain de toute la vie ?

Silence général. La petite troupe 
enfantine se plonge dans une rêverie 
profonde.

Tout à coup, un petit blondin se 
lève.

—Eh bien ! le sais-tu, toi ? lui dit 
le prêtre.

—Oui, monsieur: le bon Dieu ne 
nous donne pas le pain de toute ia 
vie, parce qu’alors il serait trop dur.

La Californie, avec ses 160,000 mil­
les carrés de territoire, ses 800 mil- 
les de côtes maritimes, sa grande 
vallée de Yosemite, ses grandes chu- 
les d’eau, ses grands arbres, ses hau­
tes montagnes, présente dans les li­
mites d un seul Etat tous les climats 
connus de l’univers, toutes les diffé- 
rences de surface, depuis les som­
mets des montagnes couverts de nei 
ge, jusqu’aux vallées qui ee trouvent 
à des centaines de pieds plus bas 
que le niveau de la mer, tous les 
fruits entre les éq ateurs et les po- 
les, tous les minéraux connue dans 
la géologie.

H. H. JAMES,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

BOUCTOUCHE, N. B.
Attention spéciale donnée a la collection des 

dettes dans toutes les parties du la Puissance et 
des Etats-Unis.—15 mars 88.

■
C’est un inappreciable Renovateur de la cheve­

lure et nettoie la tete de* petite* peaux, etc.

TEM OIGNAGE
C. C. Richards & Cie-—J’ai eu les muscles 

de ma main si contractés que je n’ai pu faire 
usage de ma main pour nombre d’années. Je 
me suis servi de l’onguent de Minard et main­
tenant ma main est aussi bien que jamais.

Bien à vous. Madame 11 achel Saunders, Dal- 
house, Lun. Co.

Le Liniment de Minard est en 
vente partout.

PRIX 25 Cents.

TERRES A VENDRE.

JOS. L. CALLANT 
estinommé agent pour les célèbres

CIGARES DE BELL
QU'IL FOURNIRA AUX PRATIQUES 

PRIX DU GROS.
Ier août 87.

ue, 
V. B.

$ JACOB H. HEBERT, 
SHÉDIAC, N. B., 

FERD. S. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Eneanteurs licenciés pour les comtés de West- 
morland et de Kent.

Il» se chargent de faire tout encan A la satis- 
faction des patrons. Ou peut leur écrire et li­
ée chargeront de faire les annonces nécessairess

Termes raisonnables.

ESSAYEZ LE

FRAGRANT DINTINE
--- pou R—

Nettoyer et préserver les dente.
Recommandé par la profession dentaire de 

préférence aux divers savons, pâtes et liquidée 
a dent.

Prix, 10 et 20cts. la boîte,
Envoyée a aucune adresse sur réception du 

prix.

PRÉPARÉE SEULEMENT PAR /

Smith & Cie.,
PHARMACIENS.

SHEDIAC.

Le soussigné offre * vendra les magnifiques 
propriétés suivantes :

I ne terre située dans le haut du Village des 
Gallants, Aboujagane, paroisse de Shédiac, 
renfermant 300 arpents, dont 50 en désert et le 
reste en bois debout avec un peu de bols à bil- 
lots. On trouve du charbon de terre A la ri- 
viore, un peu plus haut, dans un ruisseau 
avec une belle carrière de pierre a meule très 
estimée, A vendre en tout ou en partie

Une autre terre sur la ferme de feu Anselme 
Robschaud, Aboujagane, contenant 50 arpenta 
tout défrichés, avec un morceau de terre A pré, 
autrefois occupée pAr Onésime LeBlanc. Ces 
terrains sont situés le long d’une rivière, el 
très faciles * engraisser avec de la vase marine 
et des coquillages. Conditions faciles.à

Ces deux fermes contiennent maisons, gran- 
ges et puits.

• Je prends celte occasion pour avertir ceux 
qui me doivent d’avoir à me payer sans délai. 
Par suite du malheur que j’ai eu de passer au 
feu, j'ai besoin de tout ce qui m’est dû pour me

B. S. SMITH,
Encanteur licencié pour le comté de Keul, 

BOUCTOUCHE, N. B.
Se charge de faire les encans el île voir aux 

annonces nécessaires. Satis action aux patrons 
Termes raisonnables.
* février 1885—1 a p.

HOTEL FRANSAIS 
a Shediac, N. B.

JE désire annoncer que jo viens de m’instal 
1er dans la grande maison connue sous b .. ni 
de UNION HOTEL, près de la station du che­
min de fer, oû toutes mes anciennes pratique- 
el le publie en général, seront respectueuse- 
ment servis. Bonne table. Bonnes écuries, 
Repas A toute heure. Prix modéré.

L. A. P. CAUDET.
Shédiac, SV oet. 1880,

L’état de la statistique annuelle de 
l’armée anglaise, qu’on vient de pu­
blier est plein de renseignements. Il 
y avait l’année dernière dans, l’ar- 
mée 32,153 Irlandais, 16,446 Ecossais, 
et 140,141 Anglais. Quel curieux 
contraste ci * chiffres ne montrent-ils 
pas avec ceux de vingt ans passés, 
quand l’armée anglaise consistait 
55,593 Irlandais, 17,011 Ecossais, et 
106,810 Anglais. Eu vingt années le 
nombre des soldats irlandais a été 
diminué de 23,000. En 1867 La pro- 
portion des Irlandais dans l’armée 
était de 308 par mille. Elle a conti­
nuellement diminué depuis, et à 
présent elle est seulement de 163 par 
mille—la plus basse proportion 
qu’elle ait encore atteinte. Cepen­
dant il y a vingt ans, la population 
de l’Irlande était seulement un demi 
million plus considérable qu’elle est 
à présent, et les officiers recruteurs 
sont aujourd’hui tout aussi zélés 
qu’ils l’étaient alors. ■

B. LAURANCE.
Lisez ce que dit des lunettes de Laurance, 

“éminent euré de Québec:
Québec, 20 Août 1888.

Je suis heureux de déclarer que Je suis par- 
fattement satisfait des différentes paires de lu- 
nettes que j’ai achetées de E. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement considérable 
que tous ceux qui sont atteints du mal d’yeux 
peuvent trouver ee qui leur convient.
PC J. AUCLAIR,

HYPOLITE ROBICH AUD.rebâtir.
Abcujagane, 22 juin 1887.—6m.

D. D. LANDRY, 
Agent d’assurance generale sur la Vie et con­

tre le Feu i 
Représentant les meilleures compagnies an- 

glaises et canadiennes. Conditions faciles.

AYANT TOUJOURS
UN ASSORTIMENT COMPLET 
D’INSTRUMENTS ARATOI­

RES
les plus perfectionnés, et tous les morceaux de 

-reparage.
Bouctouche, 10 oct. 1886 —ad.

GENUINE LLag 
6

G4

Curé de Québec.©

la W. B. DEACON
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent, * la vue. 
11 a aussi un gros assortiment de .

Drogues, Remedes patentes, 
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions des médecins préparées avec 

soin.!
W. B. DEACON, Droguiste, 
radine, e avril 3880.

CDERD
A VENDRE

Au Bureau du Moniteur Acadien, — Shédiac 
Petits Catéchismes,
Blancs de Deed,

— Mon-ange,
— , Bill o. Sale,
- Mestatrale tel quellumména

e

e 
0

Demandes le GINPUR DE KIDEELEN II
n’a pas son verell pour faire des remèdes, et a 
reçu les me fatile- les plus *a*ua En veils 
partout.
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